
H I’]] I ETON DU “ CANADA prononcée par sa mère le fit tres­
saillir. Mme de v igné» avait BRYSON, GRAHAM & CIEL’AME de PIERRE lit

que Juliette ai irait 
s crèlemeut Pierre Laurier... Je 
u’ai i as osé l’interroger, crai­
gnant de l'entendre me répondre 
affirmativement. Car je ri’au- 
ru><* eu aucune consolation à lui 
apporter, hélas! Et est-il rien de 
plus cruel pour une mère, que d'4 
voir s n entant se désoler, ans 
pouv<' r lui offrir une espérance? 
Pourtant il faudrait connaître
I étal de ,-on cœur. Car, c’est là, 
peut é re, quYst la plaie que 
nous devons essayer de guérir.

Il KHinbla à Jacques qu’une 
force, à laquelle il ne pouvait ré- 
Mster, le poussait à éclaircir ce 
douloureux mystère. Il avait 
peur de tout ce qui se rattachait 
a la mort de son ami, et cepen­
dant une invincible curiosité 
l’eut rai uait. Il voulait savoir.
II eût souhaité se taire, et il ne 
se retint pas de dire:

—Si je lui parlais, moi?..... 
Elle me confierait peu -être son

—Alors, i nterroge-la, bien dou­
cement. et si ellé résiste, ne la 
contrarie pas, et laisse lui la li­
berté de garder le silence.

—Soye.. tr «quille.
Juliette revenait vers la mai­

son. M ue de Vignes fit un d r- 
nier et muet appel à la tendre 
compassion de Jacques et elle 
rentra.

— Je crois

PAR

1EORGES OHNETî ■

CAMPAGNEEtait-ce un second mi 
racle qu’on allait lui de­
mander ? Jacques 
que la science médicale était im­
puissante. Il avait constaté l’i­
nanité des moyens employés 
poui le guérir, 
veur qu’il avait reçu lui venait 
d’un monde mystérieux. Mais 
n’était-ce pas an prix d’un terri­
ble sacrifice nue ce secours avait 
été obtenu ? Ne fallait-il pas, 

rafraîchir et fortifier le

savait bien

DES FETES.L * secours sa -

SOIESpour
sang des wiues, que le sang de» 
veines, que le sang d’un autre se 
répandit ? Et la tradition des ho­
locaustes humains,pratiqués dan- 
l'antiquité, sur l’autel des dieux 
païens, nViait-elle pas tout en­
tier.- rétablie par ce dévouement 
d’une créature vivante, se don­
nant librement à la moît, afin 

qu’elle tût clémente 
envers un être déjà désigne, de 
son doigtfunèbre ? Le prodige 
pouvait-il s accomplir une secon­
de lois ? Et qui se sacrifierait ? 
Pierre l'avait fait pour lui Qui 
le ferait pour elle ?

Lu voix de sa mère le tira de 
sa méditation.

— D’ailleurs, même si le d. c 
leur était là, Juliette voudrait- 
elle se soigner ? Quand on l’in­
terroge, elle répond qu’elle ne 
soutire pas, qu'elle ressent Un 
peu de fatigue i-eulem nt, et qu’il 
ne faut point s’inquiéter. Mais 
cette indifférence, qu’elle affecte 
p-ur son mal, m’inquiète juste­
ment plus que tout, et je lui as- 
■igue nue cause morale qui me 
trouble profoudémeut.

—Une cause morale ? deman­
da Jacques

—Oui. Cette enfan a du 
ohagrin. Et, malgré le eou-age 
svec lequel elle dissimule, elle 
n’a pu m-- tromper.—Je la vois, 
chaque matin, plus pâle de l’in­
somnie qui l’a torturée pendant 
la nuit. Et depuis plus d*1 deux 
mots, il en e»t ainsi. Uh | je 
je sais la date à laquelle ce dou­
loureux état a commencé 
est restée dans mon souvenir. 
Elle est, à la fois, triste et heu­
reuse pour moi, car elle a mar­
qué et le début de ta con vales 
cence et le commencement des 
souffrances de la sœur. Uni, 
Juliette a été frappé le jour où 
le docteur Davidoff est venu 
nous annoncer la mor tde Pierr 
Lauriei..........

Si Mme de Vignes avait re­
garde Jacques, elle eût été effra 
yée del’angoisse qui < >utva» tasou 
visage. Ce qu’il s’était déjà dit, 
sans vouloir approfondir son 
soupçon, sa mère le lui décla- 
rait nettement. La fin de Pierre 
avait en ce double eftet salut air» 
et pernicieux. Il vivait de cette 
mort, lui, et Juliette en mou­
rait.

Jeudi dernier nous a vons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Departe­
ment de Soieries. Jusqu’ici les acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im­
menses ventes de Soies, Satins, Pluches, 
etc., surpasse toute autre connue.

d’obtenir

La jeune fille, levant les yrux, 
vit devant elle son frère ariêté 
semblait l’attendre. Un rayon 
illumina son visage, et un Hot 
de sang colora ses joues. Elle 
fut transformée, et la Juliette 
heureuse, gaie, bien portante, 

dans la fleur deep noui
dix sept au-, reparut pour quel­
ques seconde». Maie une om­
bre passa sur sou front, ses traits 
se détendirent, si bouche perdit 
son sourire et elle fut de nou­
veau sévère et triste. D’elle- 
méoae elle prit le bras de son frè­
re et s’y appuya avec une franche

iGros Grains,
Spongieuses,

Royales,—Tu vas tout à fait bien, mon 
Jacques ? dit-elle.

11 fit oui, de la tête, en pres­
sant doueemt nt la main de Ju- Faillies, Etc.
liette.

— Quel bonheur de ne plus te 
voir souffrant et malheureux ! re 
prit-elle. Car tu ne supportais 
pas ton mal avec patiece, et tu 
n’étais pas enclin à la résigna-

L’Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham & Co. dépasse 
tout dans la Capitale et un coup d’œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une mervedle aux plus bas-prix con­
nus signifient l’épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a de mieux en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. L >s prix partent à 35c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

Eli.
Eli » hocha la tête doucement, 

avec l’air de dire : L- e femmes 
sont plus courageuses, elles ac­
ceptent mieux la douleur. Us 
étaient arrivés devant h maison, 
sous la verandtih, à la place mê­
me où Davidoff avait annoncé à 
J toques 11 mort de Pierre Lau­
rier. La fenêtre du salon, der­
rière ses pe.h < mes, était encore 
eutr’ouverte, mais Juliette ne se 
trouvait p)as aux aguets pour 
apprendre le ma'heur. Elle sa 
vait à quoi s’eu t< iir, elle n’at- 
leodait plus rien que la fiu de sa 
irisiesse. Mais il ne dépendait 
de pv sonne sur lav-rre qu’elle 
'e t o ivât. Cette délivrance de- 
vai* lui venir du ciel 
si t inditféren e et pais-ble ur un 
des fauteuils d’os’er et regarda la 
mer. Jaunes songeait : 11 faut 
que je la qi ebtiojtie. Que lui 
direct comment eutamer l'entre­
tien ? Cette petite intelligence 
est si clairvoyante 1 Elle saura 
peser aucune de mes paroles et 
jnger le sens de mes paro es el 
ju'.er le sens de mes demandes. 
Une maladresse la mettrait sur 
ses gardes. Et si elle se défie, 
je ne tirerai rien d’elle 
tera fermée invinciblement.

— N<-us voici au milieu de 
mars, dit-il d’un air distrait. Il 
taudra bientôt rentrer à Paris. 
Es.-cf que tu ne regretteras pas 
ce pays-ci, ma mignonne ?

— Peu m’importe où je serai, 
dit-elle saus inê ne un tressaille­
ment, comme si elle pensait : Je 
ne serai bien que dans le som 
tneil du l’ét mité.

—- J’aurais cru que notre dé 
part te contrarierait, te peinerait 
même, et j’étais tout prêt à de-1 

ider à notre mère du prolon­
ger de quelques semaines uotre 
séjour.

Elie baissa soucieusement le 
front, et sembla décidée à nu rie » 
confier de sa jvsnsce. Son frère 
l’observait avec attention pour 
tâcher de surprendre une palpi­
tate n plus vive de ce pauvre 
cœur soutirant .

—Moi-même, poursuivait-il, je 
n’aurai- peint regretté de rester 
encore ici. Je m’éloignerai de 
ce pays avec tristesse, car, un 
tien douloureux m’y at'ache 
maintenant pour toujours.

La voix faiblit. 11 tremblsn 
chaaue fois qu’iljlui fallait par­
ler de Laurier, éprouvant comme 
le remords d’une complicité cri­
minelle dans sa fin tragique. ||

C’est ici que j’ai perdu l’hom­
me qne j’aimais le mieux et rien 
ne me consolera de sa perte, o Je 
me figure qulon,partant je m’é- 
loigneraitde lui davantage, u g|

(A continuer)
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Meubles et Literie.
Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 

Boards, Longes, Tables, Chaises de Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs de Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous pou\ ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraîchement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le secret. Tapis Kidderminster tout laine, Patrons nou­
veaux seulement 69c., Bruxelles à partir de 65c , Tapisserie à partir 
de de 22£. Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

03Elle s’as-

A cette constation brutale, une 
colère s’alluma, au fond de son 
cœur, contre cette innocente, 
dont les intérêts étaient si direc­
tement opposes aux siens que e» 
qui était funeste pour elle, et 
qu’il semblait impossible de fai 
re vivre le frère, sans tuer su 
sœur. Une bizarre conception 
de son esprit lui montra leur 
double destinée, symbolisée par 
i’horrible alternative du jeuirou- 
ge ou noir ? L'une couleur de 
sang, l’autre couleur do devil. 
Et si c’était muge qui sortait 
Ju'iette mourrait; et si c’était
neir, il retombait, lui, dans sa 
déchirante agonie.
£Un égoïsme féroce le saisit, 
l'atto1 a, et il s’attacha désespéré­
ment à la vie. Il se sentit capa­
ble de tout pour la conserver. 
Kien ne l’arrêterait, pus même un 
crime. Il eut la lâcheté de lever 
les yeux sur Tentant soutiran.e 
et pensive, qui marchait dans le 
jardin, et de se dire, avec une in 
fâme satisfaction : Il y a d m
mois, c'était moi qui me traînais 
le long de cette terrassse eueo- 
leillée, et maintenant jejsuis fort, 
et je *puis jouir de* l’existence. 
Tons mes regrets, ^toutes me 
plaintes, qui paraissaient inutiles 
je peux y faire trêve et deuner 
carrière à mes désirs et à mes es­
pérances. J’ai failli tout perdre, 
et j’ai tout reconquis. La vie af­
flue en moi, triomphante, qu’im­
porte le prix dont je l’ai payée ! 
h Dans le silence profond de sa 
conscience, il ne s’éleva pas une 
voix ponr protester contre cette 
monstrueuse divinisation de son 
moi. Son cerveau se ferma à 
tout* pensée généreuse. Rien 
üè palpita en lu», à cette effroya­
ble absolution, qn’il se donnait 
de tout le mal qu’avait coûté, et 
qu’allait coûter encore son exis­
tence.

Cependant, an milieu de son 
m paesibilité merale, une phrase |

c«
Elle res

Concurrence Ecrasée.
Et le publie est étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en- 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.

Conditions: Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

Bryson, Graham 8 Co.CO

Aussi un tort Stock de Thés et Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Currants, Figues! de Malaga en grappe,JPêches, Poires et 
Abricots asséchés, ConserveeSlAlimentaires, Pommes, Biscuits, Bon­
bons, etc., etc.,jjaux PlusjBasJrrixjpour Argent Cemplant.jj
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Noelutle Joof de l’An. ABONNEME
.i LE CANAL—-LIONB COMFLtTÿ DI

VINS ET LIQUEURS. Journal Quotidien du

$Un An «n Ville 
Un An par J» Poste . ... $

comme srrr:
100 Caiæes Brandy Biequit Dubouche. 
50 Octavee “ <<
50 Demi Oct. «« ««
25 Fûts 

Port wine de W. & J. Graham 
Port Wine de Cotkbnrn, Smith * Co. 
Sherry de R. C. Iviaon.
w âss vïïst d* °1’
50 Octaves •« ««

160 Demi Octavee “ *«
26 Quart* de Fûte •« ««

lleme.ANNEB t

Lectures du
IMPORTATION DIRECTE.

LES SABOTS DU PETIT 
U était une fois, — il y 

temps que tout le monde 
la date, i— dans une ville 
de l’Europe, — dont le no 
difficile à prononcer, que 
ne s’en souvient,— il étai 
un petit garçon de sept a 
mé Wolff orphelin de pè 
inère, et resté à la chai 
vieille tante, personne dut 
ricieuse, qui n’embrassait 
veu qu’au jour de l’an et < 
sait un grand soupir d 
chaque fois qu’elle lui ser 
écuelle de soupe.

Mais le pauvre petit étai 
bon naturel qu’il aimait t< 
me la vieille femme, bie 
lui fit grand peur et qu’il 
regarder sans trembler 
verrue, ornée de quatre p< 
qu’elle avait an bout du n 

Gomme la tante de W 
connue de toute la ville p 
pigeon sur rue et de l’or 
vieux bas de laine, elle n’a 
osé envoyer son neveu à 1* 
pauvres ; mais elle avait 
chicané pour obtenir ui 
avec le magister ches qui 
Wolff allait en classe, que 
vais pédant, vexé d’avoir i 
si mal vêtu et payant si m 
fligeait très souvent, et sai 
aucune, l’écriteau dans le 
bonnet d’âne, et excitait n 
camarades contre lui, toui 
bourgeois cossus, qui fais 
l’orphelin leur souffre-doi 

Le pauvre mignon ôl 
malheureux comme les pii 
chemin et se cachait dans 
coins pour pl tirer, quant 
rent les fêtes de Noë .

La veùle du grand jour, 
ire d’école devait conduire 
élèves à la messe de minui 
ramener chez leurs parent 

Or, comme .’hiver était 
goureqx, cette annee là, et 
puis plusieurs jours, il étai 
une grande quantité de ni 
écoliers vinrent tous au rer 
enaudement enpaquetes e: 
touflés, avec bonnets de 
enfoncés sur les oreilles, d 
triples vestes, gants et mils 
tricot et bonnes grosses bc 
clous et à fo'Tes semelles, 
petit Wolff se présenta g 
sous ses habits de tous les j 
des dimanches, et n’. yant i 
que des chaussons de St: 
dans de lourds sabots.

Ces méchants camarades 
sa triste mine et sa dégaint 
ean, firent sur son compte 
sées: mais l’orphelin était h 
occupé à souffler sur ses d 
souffrait tant de ses engelui 
n’y prit pas garde,—Et la b 
gamins marchant deux pa 
magister en tête, se mit e 
pour la paroisse.

11 faisait bon dans l’égl 
était toute resplendissante d 
ges allumés ; et les écolii 
cités par la douce chaleur, 
rent du tapage de l’orgue 
chants pour bavarder à den 
Ils vantaient les réveillons 
attendaient dans leurs fami 
fils du b mrguemestre a 
avant de p vtir une oie n 
•use, que des truffes tac he L 
points noirs comme un 
Chex le premier êchevin, il 
un petit sapin dans une eau 
branches d uquel pendaie 
oranges, des sucreries et di 
chineiles ; et la cuisinière d 
lion avait attaché ûeirière i 
avec un épingle, les deux b 
son bonnet, ce qu’elle ne fai 
dans ses jours 4’inspiration, 
elle ôtait sûre de réussir son 
plat de sucre.

Et puis, les écolier* parlai 
si de ce que leur apgiorterai 
lit Noël, de ce qu’il déposer 
leurs souliers, que tous 
soin, bien entendu, de laiss< 
la cheminée, avant d’aller i 
tre au lit ; — et daus les j 
ses galopins, éveillés comi 
pojgnée de. souris, étincel 
avance la joie d’apercevoir, 
réveil, le papier roee des 
praline,s les soldats de plos 
gés en bataillon dans leur 6 
ménageries sen Uni le bois

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

mdefamiiu“°h* By' P°ur ®Pioeriee choi-

AVIS
Par la présente je donne avis à tonte* per; 
aoonea qui n’ont paa encore réglé 
de von loir bien a'1er prendre des arraege-
mente chef A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à hall 

.jours. Sana quoi voua aurez des fraie pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE.

Lee meilleures qsali* 
I tés de Char boa 
! Bitumiaeux
I et Am*

Bien CribkS
Et Turn*

O'Reillys Heney, 
; BLOC RUSSELL 
’Rue Sparks
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CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets d’Excursions seront éraia de 

Décembre 18 au 26, 1880 et de Décembre 31, 
1890 k Janvier 6, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

:o Décembre, bon poor revenir 
jusqu'au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bone ponr revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix

Et le 24 et le 25

D’un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecole.

Des Billet» d’Kxc 
aux Elèves et aux 
Collège» pour partir 
Décembre 1890 c 
31 ds Janvier, ut 
de

f
Ixvuraiona seront vendee 
Professeurs d’Ecolea et de 

du 10 Décembre au 31 
et bon» pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal
l’école au prix 

D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LKS CONVOIS PARTIRONT DE LA GAME DS LA 
BUE ELGIN COMME SUIT :

ü fin H M L'EXPRESS DE MONT-O.UU fis Ifli REAL rapide arr 
à tonte» le» station» entre Ottawa et 1 
tea u, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les train» du Grand Tronc pour l’Ouest, et à

l'est, e»

rêtant 
e Cd-

Montréal avec ton» lee train» pour 
le and. Arrive k Montréal à 11.36.

5.00 P. M. L'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

qu’t Ceeeelman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côtean, a un char refeotoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, ae reliant aux train» 
dn Vermont Central et < 
pour tous le» pointe à l’Eat. 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AK D M L'EXPRESSDEBOSTON 1,‘Wr. m. et NEW-YORK (peeeant 

le Côtean et le nouveau pont en acier 
ponr Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boeton, New-York, Phila­
delphie, et ton» lee pointe an and, avee 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
jueqeàBoeton et New-York. (Ce train arrête 
à toute» le» station» entre Ottawa et'Rouse's 
Point.)

Pour toute» information» e’edreeeer à l’A­
gent Local pour la vanta de» Billet», 34 rua

dn Grand Trône 
Portland, Ri­

per

JC. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Snrintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 0ot.jl890. de» Passager».

ÏA^LOB MerUtlï

AVOCAT, SUUlCimi. ITC
— K7MIAU î —

Boot 11» b •atari* Cnetan, " Ottawa,

FERRONNERIES

«ssys <isffsïi!ss.5Krusst', 
8ru”„%-^sss.t:^u *1

McDougall & Cuzne
delà TWriSw.

» magasins;?.

RUE SUSSE! ET DIIIF, CHAU3IEH
7*. 11-17-18.

Montre» et Bljouterlee
en tour genre» et da toute» qualité». Seront 
veaduee à 26 pour cent au dessous de» prix 
ordinaire». Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vou» aeraretnb. Chez fi. NOREZ, No. £ rue Rideea, (pràe 

* §wn»Uv* e» ■ «e» ym
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